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ÎYT A T)
Jfên du lèe. fiecle , étoient fortis
de fon école. Il poffédoir les
langues lavantes ék les mathé¬
matiques ; à ces connoiflan-
ces il joignoit une piété exem¬
plaire & une grande pureté de
mœurs . 11 mourut à Bois - le -Duc
en 15 s8 . On a de lui : I . Compu-
tus Ecclejiaflicus, Bâie ^ 159t.
I . CalcJtdânum Chirometricum,
Bâle , 1553 . Ht . Des Notes fur
l’Office Divin , pour en facili¬
ter l ’intelligence , Bois - le-Duc,
1599 , in- 4“ . IV . Grammaire
Grecque & Latine plufieurs
fcutres ouvrages claffiques , &
im grand nombre de pièces
dramatiques en vers. Son vrai
nom eft Langvêldt , qu’il
â grécilé par les mots paxpoi
longus & rredio -j campus. C ’é-
toit l ’ufage de fon fiecle.

MADELENET , Gabriel)
né à St - Martin - du Pui , fur les
confins de la . Bourgogne , en
J5S7 » mort à Auxerre en 1661,
fut avocat au parlement de Pâ¬
tis , & interprète latin du cardi¬
nal de Richelieu , qui lui donna
fine penfion de 700 livres , Si
lui en obtint une de 1500 du
toi . 11 avoit du talent pour la
aterfification ; 11 a mieux réuffi
dans les vers latins que dans les
François. Ce poète avoit plus
d ’étude & d ’art que de génie.
Ses Poéfies latines font beau¬
coup travaillées & allez châ¬
tiées ; les Odes ont de la chai
leur Si de la véhémence ; mais
elles ne méritent pas d ’être
comparées à celles d’Horace t
comme l ’a fait Balzac qui étoit
on juge peu fur en matière de
goût. On remarqué qu ’il a au¬
tant refpeéfé la pureté des
mœurs que celle du ftyle ; il
ne s ’eft même jamais permis
tien de mordant ni de fatyrique;

M A j)
Ses Poéfies parurent à Paris èri
1661 , en un fort petit volume
in- 12 . Elles ont été imprimées
depuis chez Barbou en 1755;
in - 12 , avec celles de SauteL

MADERNO , i Carlo ) ne
en 1556 à BiiTonrie , au dioceffi
de Corne, en Lombardie , étoit
neveu du célébré architeéfe
Dominique Fontana. Sa pre¬
mière profeffion fut celle dé
ftuccateür. Etant venu à Rom.es
il s ’adonna à l ’architeélure , Si.
eut fon oncle pour maître. I£
s ’acquit de la réputation dans
cet art ; & parvint à fe faire
nommer principal architeâe de
l’églifede S . Pierre , dont il né
relloit plps à faire que la partie
antérieure de la croix grecque;
qu’il devoit former fuivant le
deffin de Michel -Ange Buona-
roti , avec la façade . Maderno,
poür donner plQs dé grandeur
à ce fuperbé temple , au-lieu
de terminer la croix grecque
imagina de la changer en croix
latine : d ’où font réfultés quel¬
ques défauts de proportion &
de perfpeétive , qui n ’auroient
point eu lieu en fuivant le
premier plan . C' eft: à la foi-
bleffe de Ion Ouvrage que l ’ab¬
bé May ( Temples anciens é*
modernes Paris , in- 8° . ) at¬
tribue en partie l ’ébranlement
de la coupolede S . Pierre , mais
M . Patte ,- continuateur du
Cours à 'Architecture de M.
Blonde) , t. 6 , p. 24 , fait voir
que ce défordre vient unique¬
ment , de ce qu’au - lieü de pro¬
longer les contré- forts jufqu’au-
deffiis de la retombée des arcs
doubleaux de la voûte , comme
on prétend que Michei - Angé
l’avoït propole dans un de fés
projets , Fontana , chargé de la
conftruéfion de cette partie/
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les a placés environ 9 pieds an-
defibus . M . Patte entre là-
deffus dans un grand détail ;
fes réflexions parodient natu¬
relles & vraies ( voyeç BeR-
NINI ) . On blâme auffi î ’archi-
tefture de la façade , quoiqu ’elle
préfente de grandes beautés . 11
eft à croire que Maderno fut
jugé moins févérement par fes
contemporains . Non -feulement
il fut plus employé à Rome
qu

’aucun autre architeéle ; mais
on voulut avoir de fes deffins
dans la plupart des grandes
villes d’Italie , & même en
France & en Efpagne . Cet ar-
tifte mourut en 1619.

MADERUS , ( Joachim-
Jean ) favant Allemand , vivoit
encore en 1678 . Son goût pour
les recherches hiftoriques lui
fit fouiller beaucoup de biblio¬
thèques . On lui doit : I . Des
Editions de divers ouvrages
anciens , relatifs à l’Hiftoire
d ’Allemagne . II . Scriptores Lip-
Jienfes , Wittembergenfcs & Frati-
cofordienfes , 1660 , in- 40 . III.
De Bibliothecis , joint au traité
de Lomeïer , Helmftadt , 1701
& 1705 , deux tomes in- 40.

MADRISI , ( François ) né
à Udine vers la fin du fiecle
dernier , mort en 17 ^0 , entra
de bonne heure dans la congré¬
gation oratorienne d’Italie , &
fe livra aux devoirs & aux étu¬
des de fon état . Nous devons
à fes foins une bonne édition
des Œuvres de S . Paulin d’ A-
quilée , imprimée à Venife ,
1737 , in- fol.

MAFFÉE V egio , chanoine
de S, Pierre à Rome , né à
Lodi dans le Milanez , mort en
3458 , étoit dataire du pape
Eugene IV . Il illuftrà fa plume
par plufieurs ouvrages écrits

TVT AT
avec élégance . Les principaux
font : 1. Un traité De éducation«
liberorum , Paris , 1511 , in -40,
qui paffe pour un des meilleurs
livres que nous ayons en es
genre . II . Six livres De la Per-

févérance dans la Religion. III.
Difcours des IV Fins de l’homme.
IV . Dialogue de la Vérité exi¬
lée. V . Plufieurs Pièces de Poé-
fie , Milan , 1497 , in - fol . , &
1589 , in - 12 . Celle qui lui fit
le plus de réputation , fut fon
13e. livre de YEneide ; quoique
l ’idée d ’être le continuateur
d’un poëte tel que Virgile , fût
auffi téméraire que ridicule , il
réuffit autant qu

’on le peut dans
un tel projet . On a encore de
lui un Poème fur les fripponne-
rïes des payfans.

MAFFÉE , { Bernardin ) cé¬
lébré & favanr cardinal fous le
pape Paul Ili, naquit à Rome
en 1314 , & mourut en njçj,
à 40 ans . La mort , à cette
époque , lui fut avantageufe :
elle lui épargna la douleur de
voir un de fes parens tuer , deux
ans après , fon frere , fa belle-
fœur & fes neveux , du moins
fi l ’on en croit de Thou . Les
monumens de fon goût pour les
lettres , font : Des Commen¬
taires fur les Epîtres de Cicé¬
ron , & un Traité d’Infcriplions
& de Médailles.

MAFFÉE , ( Raphaël ) voyc\
VOLATERRAN.

MAFFÉE ou Maffei , (Jean-
Pierre ) célébré Jéfuite , né à
Bergame vers i ^ ô , enfeigna
la rhétorique à Genes , avant
que d’être de la compagnie de
Jefus . Philippe II , roi d’Ef-
pagne , & Grégoire XIII,
eurent pour lui une eftime par¬
ticulière . On a dit qu’il étoit
tellement jaloux de la belle la-
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